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MONSIEUR LE PRESIDENT, 

Sur mon chemin de LOME a KYOTO, j'ai eu a partager une partie 
du voyage avec un journaliste international qui, apres s'etre rassure 
de l'objet demon deplacement, me posa la question suivante: 
"Monsieur le Ministre, qu'allez-vous faire a KYOTO? II s'agirait la 
de problemes interessant uniquement les pays industrialises qui pour 
leur confort et opulence, developpent sans mesurent ni contrainte des 
activites qui emettent des gaz a effet de serre , conduisant a des 
changements climatiques avec des consequences dangereuses pour 
notre planete. Et de plus a KYOTO, la preoccupation majeure serait 
pour les Etats-Unis, le Japon et l'Union Europeenne de s'entendre 
sur le mecanisme a adopter pour atteindre les objectifs fixes a Rio en 
la matiere. Et vous, quel est votre interet?" 

Et c'est sans hesitation que je lui ai repondu dans les termes suivants: 

1- Les problemes environnementaux ont de tout temps ete la 
preoccupation majeure de nos populations pour un meilleur 
developpement, les violations constatees n'etant que les 
consequences de la pauvrete grandissante. 

2- Les plus hautes autorites de notre pays n'ont pas attendu le 
sommet de Rio pour creer les conditions de sequestration 
du carbone en restaurant le convert vegetal forestier par 
l'institution d'une politique de plantation d'arbres depuis 
plus de deux decennies. Et a partir de 1998 c'est un vaste 
programme de reboisement et de creation d'espaces verts 
qui sera lance. De surcroit, notre pays, le Togo, tres 
respectueux des engagements qu'il prend aussi bien sur le 
plan regional qu'international, et comme la plupart des pays 
en developpement, s'est resolument engage dans la mise en 
oeuvre de I' Agenda 21 et notamment des conventions qui en 
resultent. 



3- Dans le cas d'espece, nous sommes conscients que les effets 
nefastes des changements climatiques seront plus suicidaires 
pour nos pays en developpement qui ne disposent pas de 
moyens financiers et economiques pour en limiter les degats. 

4- Meme si certains pensent a tort que c'est seulement 
aujourd'hui un probleme a resoudre entre pays nantis, nous 
voudrions rappeler que lorsque deux elephants se battent, 
c'est l'herbe et les arbres qui en patissent. 

Monsieur le President, pour notre pa1·t, et dans I' etat actuel des 
choses, demander aux pays non-Annexe I de prendre de nouveaux 
engagements dans le protocole, reviendrait a inviter un borgne a 
fermer son oeil pour participer a I' oeuvre de recherche de bien-etre 
pour l'humanite. 

Nous en appelons a la sagesse habituelle, a la hauteur d'esprit et 
d'equite sociale qui ont toujours caracterise les responsables des 
nations de notre planete devant des situations encore plus 
dramatiques que celles qui sont reunies ici a Kyoto afin d'eviter que 
nous ne nous trouvions dans la triste position du poisson qui ne 
commence a reflechir qu'une fois dans le filet. 

Au nom de l'humanite entiere l'espoir est permis. 


